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Bonheur moyen et Indice de développement dumain (HDI)  

 
(HDI= Revenu par tête + Espérance de vie + Education) 

Sources: UNDP et ESS (2002-2008) 
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Cultural Clusters of Happiness 

Source: Inglehart, Foa, 

Peterson, Welzel (2008),  

p.269 
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Des différences stables au cours du temps 
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L’utilité du revenu n’est pas la même selon les pays 
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20% de bonheur en moins 

• Le fait de vivre en France réduit de 20% la probabilité de se 

déclarer très heureux, c’est-à-dire au-dessus du septième échelon, 

et cela depuis aussi longtemps que les statistiques sont 

disponibles (depuis les années 1970).   
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Le mal-être français 

 

• Troubles psychologiques et mentaux 

 International Classification of Disease (ICD10)  ou DSM IV   

• Consommation de psychotropes (surtout anti-dépresseurs)  

• Taux de suicide  

 Prevalence de 16,3 pour 100 000 inhabitants en 2007, i.e. 10 000 morts par suicide par an. 

Taux le plus élevé d’Europe, après la Finlande (Organisation Mondiale de la Santé).  

 2è cause de mortablité en France pour les 15-44 ans (après accidents de la route); 1ère 

cause pour les 30-39 ans (CAS, 2010).  
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Quelques explications courantes du malaise 

français 

• Taux de chômage 

• Cercle vicieux réglementation – défiance – mal-être (Algan et Cahuc, 

2007)   

• Mauvaise qualité des relations de travail (Mueller et Philippon, 2006; 

Blanchard et Philippon, 2006)    

• Nostalgie de la grandeur coloniale  

• Préférences anti-capitalistes (Saint Paul, 2010)  

• Valeurs contradictoires: égalitarisme et élistisme (d’Iribarne, 1989) 

• … mais le malaise français ne s’étend pas aux immigrés 
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Décomposer les spécificités nationales en 3 éléments:  

•  Circonstances extérieures 

 institutions, réglementations et conditions de vie générales d’un pays  

• “Mentalité”:  

 Ensemble des mécanismes psychiques et idéologiques qui constituent le 

processus de transformation des expériences en bien-être 

 Formée pendant l’enfance et adolescence, par instances de socialisation primaire 

telles que l’école et autres organisations. 

• “Culture” = “Mentalité” persistante dans le temps 

 attitudes, croyances et valeurs qui caractérisent un groupe de personnes de 

manière durable, transmises de génération en génération.  



10 

Identification 

• Distinguer, au sein de chaque pays, les « natifs », les immigrés de 

première génération et les immigrés de deuxième génération. 

• Tous ces groupes partagent la même expérience des 

circonstances objectives de leur pays de résidence,  

• mais leur « mentalité » ne s’est pas forgée dans les mêmes 

instances de socialisation primaires (école, famille),  

• de même qu’ils n’ont pas hérité d’une «culture » totalement 

identique.   
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European Social Survey, 4 vagues: 2002-2008 

• 13 pays présents à 

chaque vague. 

• De 1000 (Slovénie) à 2300 

(Allemagne) individus par 

vague. 
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Composition des flux migratoires en Europe 
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Region d’origine des immigrés en Europe 
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Derivation des paramètres 

La mentalité et la culture jouent un rôle très important. En France, elles 

expliquent la plus grande part de l’écart de bien-être, loin devant les 

circonstances objectives.  
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On constate également que: 

• les Français vivant à l’étranger sont moins heureux que d’autres 

Européens vivant hors de leur pays d’origine.  

• les immigrés ayant été scolarisés en France avant l’âge de 10 ans 

en France se déclarent moins heureux que ceux qui ne l’ont pas 

été.  

• De manière générale, le niveau de bien-être déclaré par les émigrés 

Européens est corrélé avec le niveau moyen de leurs compatriotes 

restés au pays 

 Illustrations de la dimension culturelle du bien-être.  
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Conclusion 

• Si le bien-être subjectif doit constituer un objectif de la politique 

publique,  

 il est important de reconnaître le rôle joué par les dispositions 

culturelles au bonheur,  

 les importantes différences internationales qui existent dans ce 

domaine,  

 et le rôle particulier de l’école dans leur formation  


